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GILBERT DAOUST
Rides et sillons

Cette terre que Dieu m’a offerte,

lopin que les hommes m’ont permis de cultiver, je la
brasse, la sarcle, la défriche; elle me comble. Que de
vies elle permet, que de vies elle donne. Les herbes y
poussent. Méme sans soin, les fleurs s’y multiplient.

J’ai repiqué quelques plants de tomates, des feves.
C’était comme si je participais a un miracle. Je la
remue, la creuse pour enfouir mes semences. Elle
adore se faire gratter le dos. La caresser me détend.
L'été arrive : je me sens bien. Elle me remercie en
m’offrant plus que j’espérais. :

Cette compagne que je foulais sans précaution m’igno-
rait. Maintenant, je la cajole; elle me donne tout : fruits,
légumes, calme, sagesse.

Terre, meére, vie, recommencement... Il m’en a fallu
du temps pour comprendre. Désormais, je la traite

avec respect,

cette terre que Dieu m’a offerte.



